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faciale incontestable. D'autre part, si Pin
telligence reste nette, si la sensibilité et la
mobilité sont intactes, il y a tendance à un
demi coma qui, à chaque instant lui-rême,
est troublé par des cris aigus. Ajoutons à
cela de la fièvre, une soif vive, des vomisse-
ments bilieux ; et comme il y avait en déjà
quatre mois auparavant une douleur aigue,
laquelle s'était reproduite depuis huit jours,
il fallait admettre ou une récidive de l'otite
ou une méningite consécutive à celle-ci. Or,
il n'est pas commun dc voir l'otite récidiver
sous la forme aigue à la même oreille ; en-
suite l'otite simple ne donne pas ordinaire-
ment lieu à du coma et des vomissements.
Ce sont là des symptômes qui trahissent bien
plutôt la méningite. D'ailleurs, l'affection
marchant nonobstant l'administration de
l'opium, du liniment chloroformé et des ap-
plications de sangsues; du délire alternant
avec l'assoupisse ment, la paralysie faciale
augmentarit, le facies prenant un aspect ty-

phoide, il n'y eut plus de doute sur l'existence
d'une méningite. L'enfant s'éteignit sans
convulsions avant le cinquième jour révolu,
et çette absence de convulsions de même que
la rapidité de la mort, témoignaient du ca-
ractère de simplicité de la phlegmasie mé-
ningée, puis qu'on sait que dans la méningite
tuberculeuse la vie se prolonge quelquefois
jusqu'au delà de vingt jours et qu?à la fin il
y a presque toujours des convulsions.

L'autopsie démontra en outre, comme on
l'avait supposé d'après les bons antécédents
de la malade, que cette méningite n'élait ni'
tuberculeuse, ni scrofuleuse, ni herpétique.
C'était anatoniquement un spécimen bien
accusé de méningite simple, consécutive à
une inflammation de Poreille. Cette termi-
naison de l'otite est heureusement assez rare,
mais il est bon de savoir qu'une affection
parfois insignifiante peut exceptionnellement
se transformer en une maladie formidable.
Rien n'est plus commun en effet que l'otite
chez les très jeunes sujets. Le plus souvent
elle est le résultat d'un coup de froid ; dans
d'autres circonstances elle se lie à la rougeole,
à la scarlatine et on la voit se comporter dif-
féremment selon le tempérament des sujets

et donner lieu à des accidents très variables.
Ce serait mêe un tort de òroire que l'otite
profonde seule est dangereuse. De graves
complications ont été observées dans certains
cas d'otite externe tout d'abord très supperfi-
cielle. Toynbée a rapporté l'histoire d'un
malade qui -avait succomb6 à une méningite
consécutive à une otite aigue et chez lequel
on ne trouva qu'une hypérémie du rocher
avec décollement de la -dure-mère par un
liquide sereux. Dans le cas même ou le
tissu du temporal est resté sain, Pinflamma-
tion de l'oreille externe peut déterminer la
mort, les accidents cérébraux se produisent
alors par l'intermédiaire des communications
vasculaires qui existent entre le conduit au-
ditif externe, le diploé et les sinus.

L'espace nous manque- pour établir la fi-
liation des accidents meningo-céphaliques
dans le cas d'otite interne, accident que M.
Roger incline à considérer comme ayant le
plus souvent pour point de départ la maladie
de l'oreille, ·bien que quelques auteurs sou-
Ilennent la doctrine opposée. Arrivons à la
question du traitement. On connait la mé-
dication classique de la méningite et l'on
sait de même qu'elle est son insuffisance.
Cependant ne fut-elle que palliative, il faut
bien y recourir pour calmer du moins la
douleur et atténuer la gravité des symptômes.
Si dans la méningite cérébrale primitive il
est indiqué d'instituer énergiquement'le trai-
tement antiphlogistique, il faut être plus
réservé sur l'emploi des émissions sanguines
quand l'otite est symptômatique, alors surtout
que les petits malades sont débilités. Dans
la méningite consécutive à l'otite on aura
recours à l'application de quelques sangsues
derrière l'apophyse mastoide pour calmer
Pétat douloureux et arrêter, s'il est possible,
le processus inflammatoire. M. Roger pres-
crit ensuite des frictions à faire trois fois par
jour sur la tête avec de la pommade suivan-
te:

7Ext. Belladon. 3 ;j
Ungt. Hydr. 5 j

Si la céphalalgie persiste au même degré,
on applique au voisinage de Poreille, sur le


